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la cour li' fenne poir retenir ses jus, toits
les refus dls tiges dle blé-d'iide Y sont tfa-

cilient transporié des p arties élevées de
la cour, et ceux-ci Par leu riulités ai bsori-
antes, boirent bienîtot les jtb, et iin six ou

buit m'lis ils deviennent assez décomposés
et assez imièlés pour former un boi elaigiis'.

La totrbe Ct la boutte ont la imétie propriólé
mais étant sujettes rendre la cour inteuse
dans les temps phivieux <'est im oljetion
Pour plusieurs, mllais si l'on v tmle îles tiges
et les feuilles din la forôt, il n'y a ainii
danger que ta arrive. Ainsi tois les refus
qui se peritent autour etis bàlisses dle la
ferme, les copeaux, les cliiiTons, enlin tout
ce qui ab:orbe oit si! décompose petit étre
mis dans ce receptacle en cuivre et sortir en
or'.

IJnte autre manière '.a t'r la qualité
du tiinier et colonne îe raison lit quantité,

est île répandre souvent lants la cour et sur
le tas de foier du plat tre itolti. Si oi le
fait une fois louis les deux aio quatre se-
mailnes, et en quantites stllisantes Pour
blanchir le las île fumier et la cour, le
mieux c'est. Frères Cultivateurs, ce n'est
pas une théorie tiveuigle à laquelle nous ar-
rivons par le raisonnement et dont tous vous
rmiiiiandons P'ssa. Nous dions la chose

comme ut fait que nous avons éta bli par io-
tre Propre pratique, et nous en ioins ob-
servé les résultats. Vous admettez tois
que les bienfaits itu platre sut des terres
nouvellement eigaissées sont plus graids
que stur des vieux sois épuisés. Vous dites
que le Plâtre quand il travaille avec ii peu
de fumier. Nous lisonts que le plâtre ajouté
ait tas île fruier, lii donne tue Plus graptde
action. La science, comme les rôsultâts,
nois le (it.

M\lais quelques cultivateurs ont encore Peur
de la science, ainsi nous lue leur ofTrirons

pas le ptoison redoutable comme ils le suit-
posent. Nouis désirons être mieux compris,
et nous leuri demandons, tu otim di sens
communuuuuîu, ce qui après tout est la mt ôîmîe
chose sous tilt autre noi-de mtuler le piâàtre
aviec leur fumier pour Phiver Prochain.
W. BÂACoN.-Co. Gentl.

lIC-tlltlhe Vert pour Fltmîer.
.1 ':ii liu avec intérêt le numiî'éro lui N. E.

Parmuer, conteniant l'article île M. ltakely
suit le blô-d'inde vert pour fuimer, et je muc
rappelle bien e article dias le numtitiéro dit
mois dl'ttobrtt doit il parle. .1 & fius peine
le voir que l'e'rivain ne donnait pas sa
manière île nourrir, car beane'oup dépend le
cela, plus que IpIltsietirs cultivateurs senbulent
le penser. M. lltilckely nous a dit counent
il donnait son bl-d'ile vert à ses animaux,
et j'ai remarqué q.ue ces cultivateurs qui,

dans leurs essaie, n'ont pas trouvé le blé-
h'ide et autres nourritures vertes aviitag-

cuses, l'ont employé comme il a fait. Il
dit : "l 11 y a trois ails, je nourris sept vaches
très libéraleiment, Pendant tut mois ou plus,
avec des tiges vertes. Ma contume était
d'en donner le matin, comme c'était le seul
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teips cotnveIaLible de le faire, et de répaudre liner au patrage. Le tiltît, toutes celles
les tiges sutr 'une partie d'un patuirage adja- qui donnent tii lait ont tutu portion extra de
cent où elles avaient pac'agé avant, aliii le paille coupée oit qnelqii'eslic'r' de farine. que
leur donner une place aisi' ett e que po (sti- « t -e dans leau, et e la leur donne 1oit-
le, ayant soin de tie pas leur eti trîtar i plts jurs quandlles sont (lins l'étable. Quand

qu'elles n'en pouvaient consounr i- le est tisez pojisît, j'en coupe et
diateiient, ce qu'elles fintissaient nrle- le clroe à la gratige, lsývz a t frîi4
lienît dans le cours le la journée." ?,aiii- Pot deux oit trois jntts alors je teti en
tenant je lie permetirai de dire à .. 1)', et dtnue deux ot trois portions alititt qî'ellis

à toits attires qui suivent sa pratique, ue vetlett ce qui et beaucoup, sur-
ce n'est pas la imanière, et que ça fait toute tout pul;iiit les sécliret s île l'été. Je 'ais
la ditlérence. ceci tetis lsi et iiiti', depuis le mois

A lors il dit, " Je ne pouvais pas voir la îe ,Jtill . l'lo s ut t
iliflrenuce, s'il y en avait, dans la quanititité île qu'à ce que la gelée e blc-dile, et
lait produite ; mais les vaches coitîtttiuiit ttijoii s dans ta te quelles te
en donner île moins en imoins à iiiesur qje s' tttititt las à 'avoir <thlltrs, et quuendtl t

Pierbe leur imanquiit, quoiqu'elles t'etiit les laillenc :11 lirage, elles conott titi

ssent à itager une ps graiile quantitre <le pour les empêcher de manger ce qu'elles
tiges à proportion." Il te dit pas 'si ses peuvent y trouve'. Oî lis voit rarement
vaches fmnalement satterent lit clôture entre umrchit'tour lit champs île it
soit clittip de blô-d'inde et le " patitrage Jr à terre les Pierres (le la cîritire Pur
adjacent," et mangèrent à Pexcès <lu î>îé- t <lin d'aller n elles ble li-vetit aller
d'inde pour le quel elles avaient si longtemps viles n'ont jis appris lio Pires stiti oit
attentuavec im patience et qu'elles diûchl:init 1 (lé.aire lis rlotires, cottile les bêtes à
d'atteindre ; mais si elles ne le tirent pas, il Cornes y sotî toujours portées, quanl oit leur
petit se considérer titi homme lieureuxiii' ui e îles li2es, îles citrolles, etc., ii
soit esîprience ne se soit pas terminée d'une t tIl (l

manière pire. Et mintenant on vous a motré wnc

Et maintenant en passant, il y a-t-il quel- <vititîîîôe ;î'est cis la i;îttiéli qui
que espèce île nourriture que les vaches lit tait lite it <iffériti ? Celle lin donte
mangue qui n'ait pas été par qielqt'iin con. lus nu îtî'ts île gid Presque de't fois

dlmné comme inutile, oit lommageable ? nuit att ' X ndu it l'tî lue lons

Qiuelqies itis le n o' IPîtLle lies eitil- îî'eîî pouins larder sals le ' rt,
leurs cultivateurs ont leurs doutes tochiant ett ltent t1l'ions li' le
les carottes comme nourriture pour faire it llt'lillit dans la tiii' s ta'iiiiS Oi

lait et dt beurre (excepté qu'elles soient nou <Pirt'gions ile grat tde qutatitité tie fît-
broyées et barattées avec la erème) et il y itier, que iens naurions pts, si l's ti tuba <ix

eni a pten qui se liazarderaieint à nourrir irs llaient al paturape. .lCt îltrs e ituet
vaches à lait avec îles pommes, douces oit u lit Pas les vaches <ais les Champs fiî teliî?,
sures ; et quelques iis pensent même quei li nois avons beauroup pIis île f ) tt la c
Ileur de b f-'inde ferait tarir le lait; et stîjtîtte avec lequ'l oi ptit nourrir nte
d'autres rejètent les navets, les feuilles et l: nombre e\îrt (laîiîîîtîîîx otre tue
racine, ltrcequ'ils ont entendu l-(dre que 1 i1 lirait garder ils le lîtt ge
quelqu'un avait aisi gatt totite une baratte Pendant l'été. Alors, Pendalt le temls le
île beurre, une fois ; ie doutez pas île ce s ieresse, et (file I'fieile est oiairemt
qu'ils ont fait, muais la cause n'était pas dans cote dans les mois d'Août et dt -eîitt-
lat nourriture, itais dans la matière île la bie, ios 'aches senl moins atieîtées quî
donner ; et je <lis encore, ceci fait toute lit cell s <li n'ont point î e vent.
di itTreice. E'n Parlt de f'itie', j'aurais utire qu'en

Maintenant nous tie craignons pas île éttllatt les vaches lotis les soirs (ce à quoi
donner quelqu'une ou toutes ces espèces île 1015 ilIs Peut être Pas Pensé, si ce
nourriture atx vaches à lait, iotre trouble n'eût pas ôte pour les*îoî'riîj, nous Pous
etanît <'en avoir assez. AYant un 1)iittu ! faite tîtant (le fuieî <lie dans toute putatae
froid et sur, ceci lne notnrit Pas bien les part îe l'annîe.
Vacliis, et je suis obligé de cultiver du blé- Le doit être séuiù de temps
d'iiide ii gtelqu'espèce le itinrrituttre qui ne aitte, al'iîi qu'il tic mûrisst t it t à t téis,
se trîouve paS dans te iaitrage, oru s mij qu'il cmisue Pendînt tîute la saison
bietfs tt mes vaches. Les ti'osses sortes le -C

.Je pourais tenir Pauvrement trois oit sont lis eilleures, Il v t plusieurs liai-
quatre vaees pendant l'té, en leur laissant iêie5 <le ,cine' et cultiver 1! lé-ilidt.

maniiiger ce qui reste sur ites champs fauchés, Depuis longi ilisj'ai étendu lott le lii',
mais en faisant croître un demi où trois J'ai semé en sillons, i dixtijit Poices de lis-
quarts d'acre de fourrage de blé-d'iile, je tance, f quatre ou cinq panes avec un
puis en garder six n sept, sans les mettre semoir oit lin Planteur îe Alors
daitns mes champs fauchés, ce qui les endot- je passe tit cultivateîr entre lis rsngs i la

imaty 4)oir les années suivantes. Dans le tain, queluefois, avant que le blé-tl'iittle lie
printemps, et avant que le blé-d'inîde so' soit tssez haut polr ombragelit telre.
poussé, je leur donne dii bon foin Anglais Après cela il prend soin de Iiti-inine.

tin et soir, et je les envoie prendre Jeu j Si M. . désire P rou er que le bld'inie


